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OPINION 

D'un  des  Membres  de  la  Noblesse 
de  Paris , à l' ASSEMBLÉE  de  fon  Quartier • 
le  11  Avril  17  S). 


JL/ Intention  de  Sa  Majefté  s’eft  manifeftée 
d’une  manière  aifée  à comprendre.  Lorf- 
qu’Elle  a prononcé  fur  le  différend  enrre  le 
Corps-de-Ville , & le  Prévôt  de  Pari*,  elle 
a dit  dans  le  préambule  de  fon  Réglement 
du  2. 8 Mars  : a Sa  Majefté  a reconnu  que 
les  Officiers  municipaux  8c  la  Jurifdic- 
sj  tion  du  Châtelet  avoient  également  pré- 
tendu  au  droit  de  réunir  les  Bourgeois 
» 8c  Habitans.  Les  titres  invoqués  par  le 
» Corps-de-Ville,  s’il  eut  été  quejlion  Aune 
” Ajfemblée  de  Commune , auraient  mérité 
* d’être  favorablement  accueillis  ; mais  les 
’»  principes  adoptés  par  Sa  Majefté  pour  la 
» Convocation  a&uelle  des  Etats-Géné- 
» raux,  ne  font  applicables  à Aflemblée  de 
» ce  genre  : ces  principes  établiffient  une 
» proportion  fixe  pour  le  nombre  refpe&if 
des  Députés  des  différens  Ordres,  8c  ne 
» permettent  pas  qu’une  Aftemblée  com- 
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» pofée  indïftinftement  de  Membres  du 
,,  Clergé,  de  la  Nobleffe  & du  Tiers- 
„ Etat”  puilte  nommer  des  Dépurés  qui , 

» dans  leur  qualité  de  Repréfentans  de  la 
»,  Commune,  ne  feraient  admiffibles  aux 
,»  Etats  - Généraux  que  dans  L Ordre  du 
j>  Tiers  ». 

,,  En  conféquence  de  ces  piincipes , elle 
„ a ordonné  au  Prévôt  de  Paris  de  convo- 
» qufer  tous  les  Habitans  des  deux  premiers  ' 
» Ordres.  Arc,  3. 

Rien  n’eft  donc  plus  dec  ide  que  celui 
de  la  Noblefle  de  Paris  ; ainfi  que  l’Ordre 
Eccléfiaftique  , eft  bien  expreffément  féparé 
de  la  Commune. 

Ces  Ordres  doivent  fe  conduire  à Paris, 
comme  ils  l’ont  fait  dans  les  Provinces  , 
en  exécution  de  l’art.  XVI  du  Réglement 
: du  24  Janvier. 

Ce  Réglement  ordonne  que  et  tous  lesNo- 
„ blés,  non  poflédant  Fiefs , feront  tenus,  en 
Vertu  de  la  publication  ôc  affiche  des  Lettres 
» de  Convocation  , de  fe  rendre , en  per- 
» fonne , dans  1 Aiïemblee 

Par  le  Réglement  du  1 3 Avril , la  Noble  (Je 
de  Paris  étant  réduite  à îfenvoyer  qu  un 
- dixiéme  de  fes  Membres,  éprouve  une  léfion 
fr  .manifefte-  i fou  droit  d’affifter  individuel- 
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îement  aux  élevions , qu’elle  doit  protefter 
contre  l’arc.  X de  ce  Réglement. 

Son  difpofitif , qui  ordonne  que  le  nom- 
bre des  Repréfentans  de  la  N.oblefle  , ne 
fera  que  d’un  fur  dix,  tandis  que  l’art.  VII 
de  celui  du  28  Mars  précédent , fixe  le  nom- 
bre des  Repréfentans  de  la  Noble  (Te  à cent 
cinquante,  prouve  démonftrstivement  com- 
bien les  Réglemens  ont  été  faits  avec  pré- 
cipitation ; ôc  l’irrégularité  qui  en  eft  la 
fuite. 

La  première  de  ces  difpofitions  étant  in- 
définie, au  point  que  fi,  au  lieu  de  neufi- 
cents  trente-un  Nobles  qui  fe  font  trouvés 
dans  les  vingt  Afiemblées , il  s’y  en  etoit 
rendu  quatre  mille;  en  nommant  un  Repré- 
fentant  fur  dix,  il  y en  auroit  eu  quatre- 
cents  ; & alors  le  Réglement  du  28  Mars 
auroit  été  annullé  entièrement;  puifquil  y 
auroit  eu  quatre-cents  Repréfentans  de  nom- 
més, en  exécution  du  Réglement  du  25 
Avril , pendant  que  celui  du  28  Mars  fixe 
le  nombre  à cent  cinquante. 

Ainfi  donc,  il  faut  fans  celte  interpréter 
ces  Réglemens  fuivant  les  régies  des  con- 
venances , déterminées  par  le  jugement  & 
par  la  réflexion. 

C’eft  en  partant  de  ces  principes , que 
j’ai  l’honneur  de  vous  obferver  que  le 
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droit  ancien  pour  les  Nobles  de  fe  feparer, 
eft  reconnu  par  l’art.  XL  du  Reglement  du 
24  Janvier.  « Les  Nobles  fe  retireront  en- 
>5  fuite,  dans  le  lieu  qui  leur  fera  indiqué, 

» pour  tenir  leurs  Afiemblées  particulières  ». 

Le  Réglement  du  2 S Mars,  confirme  les 
difpofitions  dè  celui  du  24  Janvier  ; celui 
du  13  Avril  explique  celui  du  28  Mars, 
êc  renvoyé  à celai  du  24  Janvier.  Celui  du 
28  Mars  confirme  encore  le  droit  attribué 
à laNobîetfe , par  l’art.  XLIII  du  Réglement 
du  24  Janvier,  de  rédiger  féparément  fes 
Cahiers,  comme  par  l’art.  XL,  il  lui  avoir 
confervé  le  droit  de  s’aiïembler  féparément. 
Ainfi  donc  la  Nobletfe  de  Paris , ^yant  été 
regardée  Sc  traitée  avec  la  même  juftice  que 
celle  des  Provinces , elle  doit , comme  la 
plus  grande  pairie  de  fon  Ordre , s afiembler 
féparément , nommer  fes  Députés  féparé- 
ment , & rédiger  fes  cahier  s feparémenu 

Ces  principes  font  fi  oppofés  â ceux  qui 
pourroient  la  mener  à être  regardée,  à Pans , 
comme  faifant  partie  décidément  de  la  Com- 
mune ^opinion  en  vertu  de  laquelle,  laProtei- 
ration  qui  a été  préfentée  à cette  Âfiemblée 
a été  pourtant  accueillie,  après  avoir  été  re- 
jettée  ce  matin  ; ils  nécefiltent  fi  évidem- 
ment la  forme  de  vqrer  par  tète,  que  cette 
confidération  majeure,  m'oblige  de  revenir 
encore  fui  le  même  objet.  En  voyant  que,  par 
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vetre  réunion  entière  à la  Commune,  vous--- 
vous  engagez  à rédiger  vos  Cahiers  d’après  une 
opinion  prile  par  tête,  en  Affemblée  géné- 
rale, comme  à élire  des  Députés  dans  cette 
même  forme  : que  vous  adoptez  ainfi  une 
opinion  contraire  à la  majorité  décidée  de 
celle  de  tout  votre  Ordre , je  ne  peux  me 
difpenfer  de  rafïembler  tous  les  efforts  qui 
font  en  la  puilfance  de  ma  raifon,&  du  cou- 
rage d’un  feul  homme , pour  vous  faire  {en- 
tir  le  danger  d’une  pareille  réunion. 

Si  vous  m’objeétiez,  encore,  que  vous  ne 
devez  être  confidérés  que  comme  Bourgeois 
de  Paris,  j’aurois  l’honneur  de  vous  deman- 
der, fi  ce  n’eft  pas  en  vertu  de  la  convo- 
vation  des  Nobles , que  vous -vous  trouvez 
ici  ? 

Mais,  fi  l’opinion  qui  vous  fait  penfer 
qu’étant  Nobles  avant  d’avoir  paffé  les  bar- 
rières de  Paris \ continuant  à l’être,  lorf- 
que  plufieurs  d’entre  vous  prennent  leurs 
féances  au  Parlement,  dans  leur  dignité  émi- 
nente de  Pairs,  & ne  ceffànc  jamais  de  l’être 
dans  tous  les  autres  momens  de  votre  vie , 
vous  faifoit  croire  que  le  moment  eft  arrivé 
d’être  de  (impies  Bourgeois , faifant  partie 
de  la  Commune,  j’en  reviendrais  encore  à ce 
même  Réglement  du  28  Mars.  Vous  y lirez, 
atr.  X,  « que  le  Prévôt  des  Marchands  & 
» Echevins  feront  tenus  de  convoquer  l’Af- 
« fembléee  du  Corps  Municipal  , d y 
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„ inviter  les  Députés  de  la  Ville  de  Paris* 
Aft.  XI , « dans  cette  AfTemblée , il  fera 
» procédé  à la  rédaétion  d un  Cahier  par- 
» ticulier  de  l’Hôtel-de-Ville,  qui  fera  en* 

„ fuite  remis  aux  quarante  Députés,  pour 
» le  porter  aux  Etats- Généraux 

Ainli  le  Réglement , ayant  conferve  les 
jrnêmes  droits  à la  Nobleffe  de  Paris  , qu  a 
celle  de  Province,  d’être  affemblée  féparé- 
ment , de  rédiger  fes  Cahiers^  féparément  j 
<5^, par  une  fuite  qui  auroit  du  être  naturelle, 
en  fe  conformant  au  vœu  général  de  celle 
de  Province,  de  voter  par  Ordre,  de  nom- 
mer elle  feule  fes  Députés , a conferve  en^ 
cote  les  Privilèges  particuliers,  appartenans  à 
la  Ville  de  Paris. 

Rien  n’empêche  dqnc  la  NoblelTe  de  Paris 
de  fuivre  l’exemple  de  la  majorité  de  celle 
de  Province,  en  enjoignant  à fes  Repréfen. 
tans  de  rédiger  fes  Cahiers  féparément,  & 
d’élire  de  même  fes  Députés.  Lorfque  les 
dix , qu  elle  a droit  de  nommer , l’auront 
été  dans  cette  forme,  alors , fur  l’invitation 
du  Prévôt  des  Marchands  & Echevins , ils 
peuvent  6c  même  doivent  fe  rendre  a tAf* 
/emblée  de  l’Hôtel-de- Ville  , en  exécution 
de  l’art.  X,  du  Réglement  du  iS  Mars  , 
(&  fe  réunir  à la  Commune , comme  Bour- 
geois  de  Paris.  Alors,  comme  il  ne  fera 
queftion  que  des  demandes  particulières  de 
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la  Ville  de  Paris  ; que  ces  demandes  inté- 
relTent  également  les  différens  Ordres , ils 
pourront  y voter  par  rite. 

D’après  ces  puillantes  confidérations,  il  me 
paroît  qu’une  Protellation  contre  la  défunion 
de  la  NoblelTe  d’avec  la  Commune  , pourrait 
être  regardée  comme  un  vœu  fecret  de  for- 
mer une  coalition , entre  les  trois  Ordres,  à 
Paris,  propre  à opérer  un  ifolement  particu- 
lier de  la  Capitale  du  relie  du  Royaume, 
6c  à lui  conferver  des  privilèges , dans  le 
momeiat  où  les  deux  premiers  Ordres  s’en 
font  remis  a la  fagelTe  des  Etats-Généraux, 
pour  en  fixer  l’étendue , ou  même  en  ont 
fait , dans  beaucoup  de  Bailliages , l’abandon 
le  plus  généreux. 

Le  Gouvernement  a , fans  doute,  apperçu 
tout  le  danger  des  principes  qu’il  a adop- 
tés pour  tout  le  Royaume  ( fujets , fans 
doute , à beaucoup  d’obfervations  ) mais 
comme  iis  ont  fervi  de  régie  a fa  conduite 
dans  la  Convocation  aébuelle,  iis  paroilfent 
devoir  être  exécutés  , quant  à la  liberté  qu’il 
a lailfée  aux  Ordres  de  s’alfembler  , de 
rédiger  leurs  Cahiers  , Ôc  d’élire  leurs  Dé- 
putés Jèparémmt . Ainfi  donc  , puifque  la 
majorité  de  votre  Ordre  a fait  ufage  de  ce 
droit , reconnu  par  le  Réglement  ; droit  au- 
quel il  n’a  été  fi  fort  attaché  que  parce 
qu’il  entraîne  nécelfai renient  celui  dè  voter 
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par  Ordre , je  perfifte  à demander  que  la 
réunion  de  vos  Députés  avec  la  Commune , 
ne  puifle  être  effectuée  qu’au  moment  où* 
en  conféquence  de  l’invitation  à eux  faite 
par  le  Prévôt  des  Marchands,  en  exécution 
de  Part.  X du  Réglement  du  Marsvils  fe 
rendront  à FHôtel-de-Ville  \ ce  fera  là , qu  a- 
près  avoir  déclaré  que  la  forme  de  délibéra- 
tion qu’ils  y prennent , ne  pourra  leur  être 
obje&ée  comme  un  acquiefcement  à celle 
que  leur  Ordre  adopteroit , lorsMe  fa  réunion 
aux  Etats-Généraux  , ils  délibéreront  dans 
telle  forme  que  leur  fageffe  les  déterminera 
à adopter. 


M.  D C C.  LXXX1X, 


